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1. Quel est l’objectif du catéchuménat? 

 
 
« Par les sacrements de l’initiation chrétienne, les hommes, délivrés de la 
puissance des ténèbres, morts avec le Christ, ensevelis avec lui et ressuscités 
avec lui, reçoivent l’Esprit d’adoption des fils et célèbrent avec tout le peuple de 
Dieu le mémorial de la mort et de la résurrection du Seigneur. »1 

 
L’expérience catéchuménale est avant tout une expérience d’ordre vocationnel. Elle se veut être 
une démarche de foi en réponse à un appel reçu. Elle est de l’ordre de la réponse donnée après un 
discernement qui demande à se faire dans le temps et dans un rapport avec d’autres disciples du 
Christ. 

 
« C’est au peuple de Dieu, c’est-à-dire à l’Église qui transmet et nourrit la foi 
reçue des Apôtres, que revient en premier lieu le soin de préparer au baptême et 
de former les chrétiens. C’est par le ministère de l’Église que les adultes sont 
appelés à l’Évangile par l’Esprit Saint, et c’est dans la foi de l’Église que les 
enfants sont baptisés et éduqués. »2 

 
La formation à la vie chrétienne ne peut se faire sans un réel rapport à une communauté 
ecclésiale concrète et vivante.  
 
 

2. Quand des catéchumènes arrivent dans une communauté 
 
2.1. Qui sont-ils? 
 
Les enfants des personnes qui ont quitté l’Église il y a une vingtaine d’années. 
 
Ces personnes ont souvent fait l’expérience d’une autre confession de foi, d’autres sont 
intéressés par la dimension spirituelle, enfin certaines connaissent des catholiques et veulent 

                                                 
1 RICA, n. 1  et Concile Vatican II, Décret sur l’activité missionnaire de l’Église, n. 14 
2 idem, n. 7, § 1 
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connaître leur foi et possiblement s’y engager. Il est important de permettre à ces personnes de 
faire les liens entre ce qu’ils ont acquis précédemment et la proposition et l’expression de la foi 
catholique. 
 
Il importe d’accueillir ces personnes porteuses des richesses de leur histoire de vie : elles font 
partie d’une famille, elles ont expérimenté un autre type de spiritualité, elles ont une expérience 
du travail ou scolaire, elles peuvent aussi porter des blessures. Elles ne sont pas des « trophées » 
qui surviennent suite à une déception après être allé voir ailleurs. 
 
Nous remarquons depuis quelques années que les personnes qui se présentent au catéchuménat 
portent une blessure ou une pauvreté qui les rend particulièrement désireuses d’un bonheur qui 
dépasse une sécurité. Elles sont sensibles à un désir qui oriente sur un chemin spirituel. 
Entendons le « spirituel » comme ce qui contribue à l’intégration des diverses dimensions qui 
amènent une personne à se développer harmonieusement. 
 
 
Une génération qui connaît le nom de Jésus, mais qui n’a pas souvent une expérience concrète de 
la vie de la communauté 
 
-Enseignement religieux et catéchèse 
Plusieurs personnes ont encore aujourd’hui au Québec de la difficulté à saisir qu’il y a une 
différence entre l’enseignement religieux et la catéchèse. On s’attend à recevoir un enseignement 
qui présentera des connaissances intellectuelles et on est souvent surpris qu’on aborde le côté 
spirituel, au sens de l’implication que ces connaissances et ces apprentissages ont dans la vie 
concrète de chacun et du rapport avec l’Église. 
Les confirmands adultes ou adolescents qui se présentent ont une connaissance minimale de qui 
est Jésus. Ils avouent ne pas connaître beaucoup qui est le Dieu des disciples du Christ et les 
témoins que nous rencontrons tout au long de la Bible. 
 
 
2.2. Que demandent-ils et de quoi ont-ils besoin? 
 
Au départ, les candidats demandent à être baptisés. Ils savent qu’il s’agit de la porte d’entrée de 
l’Église. Dès l’entrevue de départ, nous voulons qu’ils perçoivent que nous désirons les connaître 
pour ce qu’ils sont et non pas seulement pour pouvoir inscrire de nouveaux noms dans nos 
registres. 
 
Cette rencontre importante suscite parfois des surprises des deux côtés. Les candidats sont 
parfois étonnés d’apprendre que la démarche proposée dure plus longtemps qu’il ne l’avait 
prévu. Ils sont parfois surpris que nous nous attardions à des aspects de leur vie aussi divers que 
leur milieu familial, leur réseau social, leurs rêves, leur travail, leurs hobbies, leur intérêt 
concernant la vie spirituelle. 
 
Ainsi la première rencontre avec les candidats et les quelques-unes qui suivent sont axées sur un 
apprivoisement mutuel à travers l’intérêt que nous portons à leur vie, leurs aspirations. Cela est 
parfois désarçonnant au départ pour eux. Cette démarche permet déjà aux personnes de vérifier si 
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leur désir d’être baptisées correspond à la proposition de notre Église quant aux personnes et à la 
nature de notre baptême. 
 
 
3. Comment la communauté peut-elle accueillir? 
 
 
3.1. De quelle communauté parle-t-on? 
       Église diocésaine, paroisse, groupes 
 
L’Église diocésaine est la première communauté responsable de l’accueil et de 
l’accompagnement aux personnes qui désirent entrer dans l’Église catholique. C’est d’abord elle, 
par son évêque et le Service aux catéchumènes, qui a la responsabilité de faire connaître ce 
service et de mettre en œuvre ce qui est nécessaire pour que les personnes intéressées par la 
figure de Jésus le Christ, l’Évangile et la communauté des croyants puissent trouver réponse à 
leur questionnement. 
 
Les responsables pastoraux des paroisses ou unités pastorales auront avantage à identifier des 
personnes qui ont les aptitudes et les disponibilités pour accompagner de manière personnelle les 
candidats dans un cheminement de foi. Il est important aussi qu’un ou des groupes de soutien 
puissent être préparés à accompagner les catéchumènes et les néophytes dans leur cheminement 
d’initiation à la vie chrétienne.3 
 
Si un milieu pastoral n’a pas encore reçu de demandes, cet aménagement peut sembler artificiel 
au point de départ mais nous sommes convaincus qu’il est essentiel afin que les candidats soient 
introduits dans un réseau de personnes préparées à l’accompagnement des catéchumènes. Les 
personnes ainsi préparées au plan des connaissances sur la démarche catéchuménale seront 
habilitées à être témoins de la vie concrète de la foi, l’espérance et la charité de la communauté 
ecclésiale avec ses hauts et ses bas. La personne accompagnatrice et les membres du groupe de 
soutien deviennent ainsi les témoins privilégiés de l’itinéraire de foi des disciples qui se mettent 
à la suite du Christ Jésus. 
 
Les groupes de soutien peuvent être constitués aussi à partir d’un mouvement de vie spirituelle 
ou de cheminement de foi déjà existant dans le milieu. Il ne s’agit pas de tout inventer mais 
plutôt de percevoir la prochaine naissance d’un disciple du Christ comme une invitation de 
l’Esprit Saint à renouveler aussi la communauté ecclésiale et à poursuivre la conversion de ses 
membres.  
 
Nous nous trouvons en situation vocationnelle et missionnaire. Cela suppose une certaine 
ouverture et une disponibilité à l’action de l’Esprit Saint qui agit bien sûr dans la communauté et 
aussi dans le cœur des candidats. Il sera important de nous mettre à l’écoute de la personne qui 
nous contacte, mais aussi il nous faudra accepter que la présence de cette personne implique une 
conversion de la communauté qui accueille. Cette conversion suppose un joyeux désir d’horizons 
nouveaux de la part des responsables pastoraux et des personnes impliquées dans 
l’accompagnement. 
                                                 
3 Cf. idem, n. 7, § 2 
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3.2. Des défis à relever 
 
Il nous faut des personnes qui accueillent avec diligence et sachent renseigner les candidats sur 
ce que l’Église diocésaine propose comme cheminement catéchuménal. Pour un territoire qui est 
plus étendu, il est nécessaire d’avoir des groupes régionaux qui assurent une proximité pour 
répondre aux besoins et des catéchumènes et des paroisses qui en auront éventuellement accueilli 
en leur sein. 
 
À mon avis, il est essentiel que les services aux catéchumènes de chaque diocèse puissent se 
rencontrer régulièrement pour partager leur expérience, les défis rencontrés et assurer une 
collaboration et un soutien mutuels. 
 
Il importe aussi que les personnes accompagnatrices soient formées au plan de 
l’accompagnement spirituel, la connaissance des grandes traditions religieuses et spirituelles 
ainsi que la psychologie religieuse. 
 
Relire sa vie 
 
Cet apprentissage se fait surtout avec les futurs catéchumènes. Dans ce contexte, la relecture de 
la vie a pour but de donner la possibilité à la personne accompagnée de se reconnaître dans son 
humanité comme un être appelé par le Seigneur qui fait une proposition de salut, de vie éternelle. 
Cet apprentissage de la relecture est à mettre en lien avec le prochain apprentissage qui est de 
l’ordre relationnel. 
 
Connaître Jésus Christ, Sauveur en lien avec soi 
 
En lien avec la relecture de la vie, la démarche catéchuménale propose des dialogues 
d’évangélisation pour les futurs catéchumènes. Nous nous rendons de plus en plus compte qu’il 
serait avantageux de proposer cette démarche aux confirmands adultes, afin qu’ils puissent 
entreprendre et vivre les catéchèses non pas de manière scolaire, mais comme une occasion de 
connaître le Seigneur qui veut entrer en relation et qui appelle à sa suite. Il me semble que cet 
aspect vocationnel est important. 
 
Connaître Jésus Christ en lien avec l’Église 
 
Au cours du temps, des catéchèses vécues avec d’autres futurs chrétiens et/ou confirmands nous 
voulons permettre une introduction à la lecture de Parole de Dieu, à la prière personnelle et 
liturgique, à l’éthique chrétienne et à l’engagement. 
 
-Liturgie 
La fréquentation épisodique, ponctuelle et « utilitaire » des assemblées liturgiques ne favorise 
pas un apprentissage de la prière et de l’expression liturgique qui manifeste et, dans un certain 
sens, définit la foi de l’Église. La vie sacramentelle est comprise davantage dans le sens du culte 
qui marque des étapes de la vie ou de l’année plutôt qu’une source de dynamisme et 
d’orientation de vie pour la personne qui accepte de participer à l’Histoire du Peuple de Dieu. 
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Comment pouvoir constituer un peuple alors qu’il s’associe rarement à l’expression symbolique 
de son histoire, de ses valeurs et que sa relation aux autres croyants est fragmentée. 
 
-Engagement chrétien dans la vie quotidienne 
Le commandement de l’amour est souvent présenté comme une indication au niveau des 
relations interpersonnelles. Pourtant, Aimez-vous les uns les autres nous est donné pour inspirer 
aussi nos interventions ainsi que nos comportements sociaux et politiques.  
 
 
L’individualisation de la foi et le lien avec les paroisses et la vie communautaire après l’initiation 
 
Je veux considérer le défi de l’individualisation de la foi en lien avec la vie communautaire qui 
est une condition de vitalité des paroisses et des mouvements. Les catéchumènes et néophytes 
apparaissent pour certains comme une surprise dérangeante plutôt qu’une heureuse et bonne 
nouvelle. Ils sont plus souvent perçus comme le grain de sable dans l’engrenage plutôt que 
comme la perle rare de l’évangile. 
 
Pour prendre une expression à la mode ces temps-ci, on ne sait trop quel arrangement 
raisonnable on peut leur faire pour ne pas trop bouleverser le train-train de la vie chrétienne. Ils 
sont adultes, on les craint; ce ne sont pas des enfants! Il faudra parler avec eux, les écouter, 
dialoguer. Ils remettront peut-être même des choses en question ou nous provoqueront à une 
autre façon de dire et vivre la foi à cause de leur désir de connaître le Seigneur. Nous percevons 
difficilement leur présence chez nous comme une conséquence d’un appel du Seigneur auquel ils 
acceptent de répondre. Cette réponse peut devenir un nouvel appel du Christ aux membres de son 
Corps. Pensons à l’attitude d’Ananie quand Saul vient jouer dans ses plates-bandes et à la 
réponse que lui fait le Seigneur : 
 
« Or, il y avait à Damas un disciple nommé Ananie. Dans une vision, le Seigneur l'appela : 
«Ananie!» Il répondit : «Me voici, Seigneur.» Le Seigneur reprit : «Lève-toi, va dans la rue 
Droite, chez Jude : tu demanderas un homme appelé Saul, de Tarse. Il est en prière, et il a eu 
cette vision : un homme, du nom d'Ananie, entrait et lui imposait les mains pour lui rendre la 
vue.» Ananie répondit : «Seigneur, j'ai beaucoup entendu parler de cet homme, et de tout le mal 
qu'il a fait à tes fidèles de Jérusalem. S'il est ici, c'est que les chefs des prêtres lui ont donné le 
pouvoir d'arrêter tous ceux qui invoquent ton Nom.» Mais le Seigneur lui dit : «Va! Cet homme 
est l'instrument que j'ai choisi pour faire parvenir mon Nom auprès des nations païennes, auprès 
des rois et des fils d'Israël. Et moi, je lui ferai découvrir tout ce qu'il lui faudra souffrir pour mon 
Nom.» (Ac 9, 10-16) 
 
 
 
4. Les néophytes dans la communauté ecclésiale 
 
 
Il arrive souvent qu’après qu’ils soient initiés les néophytes ne fréquentent qu’épisodiquement la 
communauté qui les a accompagnés. Cette situation nous appelle à nous demander ce qui peut 
provoquer une telle désaffection. 
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Comment notre accompagnement, nos catéchèses, notre façon d’accueillir et de soutenir les 
catéchumènes pourront-ils susciter chez eux un désir d’adhésion à la vie de la communauté 
ecclésiale? Il est important que les communautés paroissiales proposent, au long du 
cheminement catéchuménal, des groupes de soutien qui pourraient se réunir autour de la Parole 
de Dieu ou encore des groupes s’orientant dans des activités caritatives. 
 
On ne devient pas chrétien tout seul et on ne vit pas en disciple du Christ de manière solitaire. Il 
importe que la communauté qui accueille ne soit pas anonyme ou virtuelle. L’expérience de la 
foi appelle une vie de communion et de solidarité. La présence de catéchumènes et de néophytes 
dans une communauté peut être source d’une vie chrétienne renouvelée à la source d’une vie de 
foi naissante. 
 
 
Conclusion  
 
L’expérience catéchuménale peut être une bonne nouvelle pour les communautés paroissiales à 
condition que celles-ci se fassent accueillantes à ces personnes qui se reconnaissent appelées par 
l’Esprit Saint. L’accueil des catéchumènes sera de l’ordre de l’ouverture aux questions, aux 
pourquoi et aux comment que poseront ceux-là qui apprennent à marcher à la suite du Christ. Il 
sera aussi accueil de l’Esprit Saint qui peut nous inviter à transformer et convertir nos manières 
de faire et de voir comme au début des temps nouveaux : Convertissez-vous, car le Royaume des 
cieux est tout proche. (Mt 3,2) Accueillir le nouveau-venu comme Jean-Baptiste sur les bords du 
Jourdain pourra être pour la communauté une source de renouvellement pastoral et missionnaire 
pour notre Église. 
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Questions pour l’atelier 

 
Qu’est-ce qui vous a amené-e à participer à cet atelier? 
 
Avez-vous une expérience auprès des catéchumènes? 
 
Comment réagissez-vous aux défis lancés par cette nouvelle présence dans notre Église? 


